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DE LA PATRIE.
JOURNAL ECCLESIASTIqUE, POLITIQUE

ANNE . "Le trone chancelle quand lhonneur, la religion et la ,bonne foi

ET COMMERCIAL.
ne lse uvironnent pas. " ANNE .d.

Fmie, N L4. ç QuOAfl VO DtDRLaU rm M.DAîJnoNS
'fî'Se îîîe i , * JQéoo, VENDREDIUA 1 JDuin 1849~ Rue Ste. Famnide, Noî. t

ANN'ONCLS.

Dnportant pour nos Abonnés
t·t pour la

4'îasseo *'.umaerciale Franvaise.
A ccmiiiiwneer (le cejour, l'A.mi de la Relig'io,

- e/ la Patrjr, paraîtra ui 1) heures dii matin.
Par dles arrangeients contractés avec les Diree-

enr- du Télégra phe, nous aurons à chaque numé-
ro toutes les nouvelles cominierciales ou autrts,
lransmises par cette voie.

A l'arrivée de chaque steamer anglais, nous pu-
liérons immédiatement un feuilleton extranrdi-

nMire des nouvelles transnises par le télégraphe.
Le commerce dans toutes ses branches sera trai-

té, à l'avenir, avec toute l'attention possible.
, ous avons heu d'espérer que par suite des gran-

des améliorations goe nous apportons pour fonder
un journal commercial, en langue française, chose
négligé jusqu'à ce jour, -- on nous tiendra compte
des dépenses immenses qu'il nous faut faire. et que
les personnes engagées dans le commerce et dnus
les ditférentes industries, profiteront de ce jouirnal.
,qui a main'eiinnt une circulation des plus étendues
et des plus avantageiises.

STANISLAS DRAI'EA U.
Propriétaire.

Québec, 30 avril, l849.

AVIS.
E SOUSSGNE' a commencé comme En-

L canteur et Courtier, dans la gran-
de bâtisse formant le coin des Rues St. JACQUES
et St. PIERRE, ci-devant occupée par MM. J.
& J. M. FRAsF.R. Etets de toutes sortes seront
reçus pour emumagasiiiage à îles taux extrêmement
bas; Il sera fait es avances modérées sur les dé-
péts, si on l'exige.

Chas. A HOLT.
Québec, 11 mai 1819.

Changement de Domicile.

Pierre Gingras, jr.
ENC.4NTE UR COURTIER,

pR END la liberté de prévenir ses pratiques et
le public en général qu'il a transporté son

rmiagasin et ma salle d'Encan en la Rue SAUL'T au
MATELOT No. R, où il sera pîêt à recevoir les
roarchandises que l'on voudra liien lui consigner.

Québec, 9 rmai 1849.

A VENDRE.
LE.
ORGE,'

FARINE ENTIERE en poches et en quart,.
FLEUR fine et super fine.

ADAN BURNS.
Quai Napoléon.

Québec, 30avril 1849. 2f-p-s.

Grains de Semence.
INOTS du lus beau BLE de la

MER NOIRE.
200 minots, ORGE Supérieure,

Un petit lut d'ORGE très supérieure double
toulée,

ADAM BURNS.
Quai Napoléon.

Québec, 3 0 avril 1849, 2f.p-s.

A VENDRE.-A FLOT.
HARBON de forge double trié,C Charbon pour bateaux.à-vapeur,
Coke de fonderie,

CHS. E. LEVEY, g Cie.
Quai Levey,

Québec, 21 mai 1849.

A vendre par les Soussignés
1HARBON de SMITlI double criblé,
) BRIQUE à Feu, Brique Grise.

Peinture blanche, Nos. 1, X. XX. XXX.
Colle, Vitres, Cloux a planches.

C. E. LEVEY & Cie.
(iai Levey.

Québec, 4 mai, 1849.

ANNONCES.

.4 vendre par les Soussignés,

I ucre Raniné, Sucre blanc et jaune bâ-
E tard, (renievre, Btandy, Vin rou1ge, Noutar-
de en jarres de 4 lb, Marinades, F.mpois, Thés
Souchong, Young lyson et Bohea, Verre à Cou-
ronng et eni Panier, Savon de Livvrpool, Blanc de
Plomb, Verrerie, Cables-Chaines, Ancres, Bri.
ques à;feu, Cordages, Tapis.

G. B. SYMES & Cie.
Québec, 28 mai 1849.

BRANDY.
.Main tenant en débatquement du "Josepha"

et à vendre par les Soussignés :
Il ARRIQUES de meilleur BRAN-

DY de Cognac, marque de lennessey
1817

WELCII & DAVIES.
Québec, 28 mai, 1849.

BRANE ATTRACTION!

Exhibition
d'une Pièce curieuse d'Horlogerie, à la

Chambre d'Assemblée,
Jeudi prochain,

ET LES JOURS SUIVANTS

Depuis 9 heures du matin jusqu'à 4
de l'après-midi et le soir drpuis

7 jusqu'à 9 heures.

L sera exlhibé une pièce curieuse d'ilorlogerie,
invente par le soussigné, dont voici les d inen-

C'est une horloge-monstre à cing cadrans dont
quatre de 4 pieds de diamètre, indiquent l'heure
au dehors, et un de 2 pieds (e diamètre à l'inté-
rieur, l'horloge supposée sur un édifice quelcon-
que.

Elle sonne à toutes les heures, demi-heures et
quarts d'heure, et prélude à cette opération par
des airs variés; donne le signal de l'Angélus aux
heures prescrites ; indique le quantième du mois
au son de la cloche, et peut donner l'alarme aux
quatre coins de la cité dans un cas d'incendie. Le
mécanisme embrasse une surface de 6 pieds sur 5 et
demie, sur une profondeur de 3 pieds et demi
pèse 7.50 livres, sans inclure la pesanteur (les poids
qui s'élève à 850 livres, et celle des neuf cloches
pesant ensemble 86 livres. L'horloge operera 40
jours sans la monter.

Le mécanisme sera visible le jour de l'exhibition

ANT. ROUSEAU.
1t'1- Prix admission.-ts.-3d. Enfants, moitié

prix.
Les cartes seront veudues à la porte.
Québec, 9 mai 1849.

Société St. Jean-Baptiste
DE QUÉBEC.

L ES membres de cette société sont priés de
prendre leurs cartes pour l'année 1849 aussi

vite que possible.
Les percepteurs de chaque section sont chargés

de les distribuer et on en trouvera à leur domicile
respectif.

Les moyens ont été pris pour célébrer la fête
annuelle du 24 juin prochain avec encore plus d'é-
clat que dans aucune année précédente. L'inaugu-
ration de la nouvelle église de St. Jean doit avoir
lieu le même jour, et la société assistera en corps

nà arn more mesn se-soennln nn i erni elur,

LA PMR881 ÈORY.
Au lieu de publier eajourd'hui la suite

de l'opinion de la presse libérale, nous al-
lons faire quelques extraits des journaux to-
ries, pour donner une juste idée de leur
style, tic leurs sentimsyts et de leur grand
attachement aux lnstàiutíons br'tanniques
qu'ils ne cessent le Qréoniser. Qu'on juge
de leur horreur Pour forfaits.

Quelques jours avg " es émeutes, on li-
saitdans une i i

(Correspondance ilu Hlerald: 
Les loyaux useront d'abord de tous les

moyens constitutionnels, et s'ils ne peuvent
réussir, ils déploieront fétendard de la ré-
volte, moyen Justifiab'e. Quand ils élève-
ront une fois le drapehu e la révolution, ils
vaincront.ou ils mourron sous ses plis. Ils
ne fuiront pas au premier feu, ni ne re-
nonceront à leur pro st ont besoin
de secours, lcs gougats libres et éclairés
du cLd ikIlig¾nc e4, tpondeont de suite
à leur appel." LeJour de l'ann-exation se-
rait un triste jour ycur Jean Baptiste. Je
crains que le pauvre diablU., e vienne
bientôt" scieur dle bois etcharroyeyr d'eau,"

pour ceux à qui il cracbe à l figure aujour-
d'hui.

(De la Gazette de .M otéal,
[Tous ses articles éditoriaex deps soni

fameux cxtra du 25 evrl, arés-midi, jour.
de l'incendie 40'rrlment ne sotit qu'un
réchauffé des memes choses.]

(du 3 mai.)
La misérable faction qui tient aujourd'hui

les rênes du gouvernement poursuit toujours .
sa carrière d'iniquité. Non content de l'in-
sulte qu'ils ont faite à la raco Anglo-Saxon-
ne, depuis leur entrée au pouvoir; nonobs-
tant l'excitation intehse qu'ils ont créée età
qui existe encore dans la-cite, ilssont déter-1
minés à l'extreme, à ne fairo que des actes
(le folie pour irriter les esprits de la popu-
lace et activer les préjugés....

Que le ministère, cependant, prenne bien

garde. Nous l'avertissons qu'il y a dangeri
clans ces choses. Il peut étre plaisant à leurs

yeux de se complaire dans la vengeance,
spécialement dans une vengeance égale à
leurs petits esprits, mais qu'ils se bouvien-

nent qu'ils ont poussé les choses trop loin ;y
ils pourraient encore pousser d'autres cho-
ses trop loin.

(du 7 ma..))
Notre idée est d'établir la suprématie des1

Anglo-Saxons ; de rendre cette province9

anglaise, si l'Angleterre veut que nous res- 1
tions attachés à elle, et la province anglai-1
se quand même elle ne le voudrait pas.i
Mais les lois françaises, les tenures françai- .
ses et les idées doivent être éciasées au
pied du mûr.....

Tel est l'esprit de la domination françai-
se, et il faut l'abattie pour toujours . . . La

guerre de races a été commencée en 1822
par les français, et elle a continué jusqu'en
1839. Alors, il y eut une suspension. Elle

a été recommencée par eua'en 18SA9. A eux

Notre Extra d'hier.

PIRDRATION Du PARLEMENT
POVINCIAL.

MONTRÉAL, 30 mai 18-W.

AUJOURD'HUI, à 4 heures, le Major-
Général Rowan député Gouverneur, s'est
rendu au Parlement où il a donné la sanction
royale aux bills passés par les Chambres,
et a terminé la session par le discours qui
suit.

DISCOURS.

Hono-ables .fessieurs du Conseil Léi4t-
latif et -Messieurs de la Chambre
d'/ssemblée.

Le Gouverneur-Général ne jugeant pas:
à propos d'être présent en la circonstance
actuelle, m'a député pour vous signifier
le plaisir de Sa Majesté sur les différents
bills que vous avez passés et pour terminer
vos travaux. En m'acquittant de ce de-
voir, je dois vous remercier du zèle et de
l'aseiduité que vous avez montrés pendant
cette scesion plus longue et plus laborieuse
que d'ordinaire, et vous fdliciter sur les me-
sures importantes que vous avez passées.

J'espère que les efforts du parlement
impérial pour retrancher du livre des Sta-
tuts toutes les dispositions qui entravent le
cominierce avec l'étranger ainsi que les me-
sures que vous avez gaoptees-puur-ra-
chevement des canaux et l'encouragement
des Chemins de Fer, tendront à augmenter
le commercedu St. Laurent,et àdonner aux
produits du Canada un accés plus facile
pour les marchés éloignés.
.Messieurs de l'Assemblée Législative.

Je vous remercie au nom de Sa Majesté
des subsides que vous avez votés pour le
service public et pour conserver le crédit
de la Province.
Honorables .Messieurs et Messieurs.

Je déplore les excès qui ont dernière-
ment été commis en cette ville, les outra-
ges dont le représentant de Sa Majesté a
été l'objet, et la destruction de la bâtisse
servant aux séances du Parlement.

Il est satisfaisant cependant, d'observer
que ces actes n'ont rencontré aucu-
ne dsympathie de la part du peu-
ple du Canada qui a saisi cette cir-
constance pour venir renouveler l'assu-
rance de sa loyauté à la Reine et de son
attachement à la constitution.

Vous ne manquerez pas, je l'espère, de
retour dans vos, familles, d'employer
toute votre influence pour calmer l'exciLa-
tion, inculquer le respect aux lois, aux dé-
cisions du Parlement et pour favoriser les
les sentiments de confiance mutuelle, d'a-
mour fraternel entre les habitants de toutes
les classes. Vous rendrez ainsi un service

important à votre pays; car la paix et
l'ordre sont indi'spensables aux progrès et
au succès des diverses mesures que vous
avez passées pour le bien être moral et
physique de la Province. Ma plus ferven-
te prière est que Dieu bénisse vos efforts
et nous continue cette protection
qu'il a accordée jusqu'ici d'une ma-
nière signalée au Canada.

Bills réservés à la sanction de sa Majes-
té.

10m1 -,, .u AnaA .s.

A 0 T 2 8 .
concerna nt le Bas- Canada, qui ont reçu [<s

Sanction Royale, le 30 mai.

Acte pour aniender 'acte incorporant la
compagnie du Chemin de Fer de Mont--
réal et Lachine.

-pour incorporer la compagnie du Gaz s
Québec.

-liii irnmorporer la compagnie dEte

pot de Qtméjbec.

-- our indemniser les memrbres de1cla
Chambre d'A ssemblée.

3 .pour prohiber l'usage des poisons. pour
la destruction des5 animaux sauvages.

-pour incorporer la compagnie de trams-
port le Québec.

-pour faire des dispositions pour ré&ler les
services que le gouvernement pourra
exiger des compagnies de chemin de fer.

-poor améliorer la Rivière du Chêne,
comté des Detux Montagnes.

-pour annexcer pour les fins jurdicinires.
le township d'Upton an comté de St.
Hyacinthe.

-peur incorporer les SSurs de Str. Cro.
-pour amender l'acte incorporant la Ban-

que de la Cité.
-pour incorporer la Société d'Hlorticultii-

re de Montréal.
-pour incorporer les S«'ur.e de la . is/ri-

corde pour la régie de l'IHospice de la.
Maternité de Montréal.

-pour incorporer l'Académie Inlustrielle
de St. Laurent.

-pour diviser le comté de Saguen 'ilv en
deux divisions pour l'enriégstrement.

-pour incorporer la Société St. Iatrirk
de Québer.

les fins de l'enrégistrem ,
-pour consolider les lois pour l'électiorn

des membres de la Chambre d'Assem-
blée.

-puur autoriser les Dames de 'lotel-Dietu
de Montréal à acquérir certains biens
additionnels.

-pour rappeler I'ordonnnance (les chemins
d'hiver dans les districts île Québec ct.
de Gaspé et partie des Trois-Rivières.

-pour incorporer l'association des Institu-
teurs du district de Québec.

-pour rémédier à certains vices dansel'eh-
régistrement des actes dans le Bureau
d'enrégistrement du comté de Montréal.

-pour amender la loi relativement aux Pa-
tentes pour inventions.

-pour incorporer la Congrégation des
Hommes de St. Roch.

-pour amender l'acte S Vie. pour facili-
ter la commutation de Tenure.

-pour incorporer la compagnie télégra-
phique de Troy et Montréal.

-pour amender la loi des poids et mesures
dans le Bas-Canada.

-pour incorporer la Société St. Jean-
Baptiste de Montréal.

-pour suppléer à l'omission de certaines
dispositions législatives dans certains ac-
tes y mentionnés.

-pour incorporer l'Archevêque et les
Evéques Catholiques Romains du Bas-
Canada.

-pour amender la loi des lettres de Chan-
geet Billets Promissoires.

-pour amender la loi des maîtres et servi-
teurs dans les Campagnes du Bas-Cana-
da.

-pour amender la loi relativement aux
Cours civiles de Première Instance dans
le Bas-Canada.

-pour amender la judicature de Gaspe.
-pour incor porer les Soeurs de la Chlarité

dîU Vtnnva.
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Ami de la Religiki et de la Patrie.

-- pour faciliter les poursuites contre certai- vent en France depuis la glorieuse révolu-
nes sociétés commerciales. t:on de Février. Comme les rédacteurs

-pour pourvoir à la Santé de la cité de de ce manifeste remettent à un autre temps
Québec. l'explicatn des moyens par les quels ils

-pour amender et consolider les lois rela-
tiveient à la Trinité de Montréal. veumlt w *ttuocratiserle Canada, nous nous

-pour amender la loi relative au Notariat. bornerons à reproduire quelques uns des

-- pour incorporer les Pees Oba(itl. détaci des mesures de renovation démocra-

-- pour autoriser les syndics des Barrières tige qui pourraient vivifier notre corps
de Montréal a acheter le chemmin St. ce
Michel et ouvrit un chemin au village ,kvc, démocrates ou monarchiques cons-
du Saut des Récollets.I m h

-pourpourvoirài la pullication le certains titutionnels sont d'accord, nous réservant

avis officiels et légaux, dans la -Gazette- en temps et lieu de discuter les travaux
du Canada seulement. futurs du club démocratique. Voici donc

-pour ériger, Ste. Anne des Monts et les quelques mesures réclamées par ce
Cap-Chat, en municipalid séparée.

-pour faire disparaîtra certains viees dans club
l'administration de la eu nsriinee. " Et tout d'accord nous dirons:

-Pour amender la loi relativenment à in- " Education pour le peuple.
Pressionu et à la distribution des actes du " Oui, nousi inscrivons en tête de notre
Parlement. programme ce mot si puissant que les peu-

-pour faire des meilleures dispositions pIes anciens n'ont pu que balbutier, et qui
pour l'adtministration du département de. n'a été prononcé énergiquem'ent que par
Postes aussitôt qu'il sera sous le contrôle les peuples forts des temps modernes.
de la Province. IlNous l'inscrivons aussi sur le cœur de

-Fouir bâir des Cours de justice et des chacun de nous, parce que nous ne l'igno-
prisons dais loeurs-Caîaa .rons pas ; le peuple qui s'est trempé dans

-pour conuer l'acte des 'anquroutes les eaux de ce Gange du monde intellectuel

quant aux procédures commnencées. subira une régénération morale qui le rap-
-pour accorder la garantie de la Province prochera bien plus de la liberté, qui le ren-

aux chemins de Fer et pour l'encoura- dra bien plus redoutable envers un gouver-

gemuent du chemin de Fer de Québec et nement tyrannique ou arriéré, que ne pour-

Halifax. rait jamais le devenir la société qui serait

-pour faire de meilleures dispositions re- forcée par ignorance le végéter au lieu de
lativement aux Ecoles communes des vivre, d'exhaler des soupirs impuissants
cités de Québec et de Montréal. contre l'oppression, au lieu de la nullifier

-pour pourvoir aux dépenses du gouver- et de l'étreindre sous la pression de% arrêts

nement civil. Portés par cette autorité bien infaillible, la
-pour corriger une erreur dans l'acte de souveraineté du peuple.

dicatuire de cette session. " Mais cette éducation populaire doit-elle

-our autoriser la saisie des actions des se résumner dans les mots, lire, écrire et chif-

compagnies incorporées. frer ?.. Nous pensons qu'en eflft c'est là ce

-poir incorporer le Barreau du Bas-Ca- qui fait de l'homme un être inteligent au

nada. lieu d'une machine à travailler ; mnais nous

-pour incorporer une compagnie pour ne pensons pas que cela sullise pour former

unir les eaux du lac Champlain et du St. le citoyen ; c. a. d. l'homme connaissant

Laurent. l'état social danslequel il vit, sachant ce qu.a
-pour continuer pour un temps limité cer- été et ce que doit être sa patrie, appréciant

tains actes y mentionnés. à sa valeur la situation morale et politique
-pour régler la professions d'arpenteur en de son pays. Puis ce qu'il faut que chaque

cette Province, homme sache et comprenne avant et au-

-- ur l'adniîistration dea Bois sur les dessus de tout, c'est qu'il a par lui-même

terres pubbiques. des droits politiques, et des moyens de par

-- >cur amender la loi relative aux terres ticipation au gouvernement national, que nul

Je la Couronne. ne peut lui ôter. Il faut que l'on s'hab>itue

-pour autoriser un recours en loi contre à estimer l'habitant d'un pays comme un

les voies de fait commises sur les com- être différent d'un pressoir à impots ; car la
munes des townshipsdu Bas-Caaada. société politique qui, en retour des avanta-

-pour autoris erles syndics des Barrières ges que le travail ou l'industrie de l'indaid j

de Québec à acquérir le Pont Dorchester procure à toute la nation, iasware pas a

et pour d'autre fins. chacun de ses membres, droits, respect et

-pour incorporer la société St. Jean-Bap- protection, cette société, disons-nous, ie
-ie»"d Qlowremplit pai ses engagemens et devient ty-
-or .ssçuevVaete des 'Ecoles du tas- rmnique. Ne loublions donc pas, il faut au

ada. peuple l'enseignement de ses droits souve-
... ouiviser en deux .ections, le comté rains en même temps que celui de ses de-
deMelgantic pour les fins de lenrégis- voirs envers l'état. Nous dirons en outre
tirmen)tque la clef de voute de notre système d'é-

-poumr exempter les Pompiers de servir ducation doit être l'instruction théorique et
comme miliciens et après un certain par suite pratique de J'agriculture.
temps.

-pour régler le mode de procéder dans
les cours du Bas-Canada dans les matiè-
res se rattachant à la protection et admi-
nistration des Corpoiations, et aux les
Writs de Prérogative.

-- pour abolir l'emprisonnement pour dettE
et punir les débiteurs frauduleux danslh
Bas-Canada, et pour d'autres fins.

-. pour amender la loi incorporant la pro.
fession medicale du Bas-Canada.

-pour amender la loi criminiiuelle relative.
ment aux crimes d'Incendiat et de faux
monnoyage.

-pour autoriser la formation de Compa.
gnies pour la Construction de Ponts et
Chemins macadamisés dans le Bas-Ca.
n ada.

ANNONCES NOUVELLES,

J>roclamation offrant £250.
Appareils pour J'éclairage au Gaz.-THos.

A NI REWS.

Tableau à vendre.-
Aide demandé.-JoHN RYAN.
Nouveau magasin de quincaillerie.-R-

CHARD J. SHAW.
Changement de domicile.-R. J. SHAW.

Maîgasin nouveau de bottes et souliers.-
THlos. COWAN.

L'AMI DE Li RELIl0a
ET

DE LA PATRIE.

" Et en effet, s'il nous reste une ancre
de miséricorde sur laquelle nous puissions
compter pour nous conserver homogènes,
nous qui ne sommes réellement qu'un atme
de sang français jeté sur ce' continent au
milieu de vague envahissante des races
anglo-américaines, c'est indubitablement
la conservation intacte et perpétuelle de,
notre sol qui nous journira ces garan ties
d'existence nationale. Ainsi, que les hom-
mes qui comprendront la nécessité de l'ap-
plication de cet axiôme pour le salut du
peuple canadien, que les logiciens qui n'ad-
mettront pas le nouveau sophisme qui dit! "
que du sort des villes doit dépendre le sort
des campagnes ; " que tous ces hommes, di-
sons-nous demandent avec nous l'éduca-
lion populaire agricole. Conquérons ce
Palladium de notre existence collective, et
alors, les canadiens s'éloigneront des villes,
centres commerciaux livrés à l'exploitation
des races étrangères, et dans lesquels ils
seraient forcés de servir de gardes-magasins
à une origine prépondérante, au lieu dle res-
pirer l'air libre et sain du champ de leurs
ancètres.

" Rehaussons aux yeux de nos compa-
triotes les avantages et la noblesse de la
condition du cultivateur indépendant ; alors
tous ensemble nous pourrons sourire avec
confiance aux siècles à venir, car la méme
sève qui nourrira toujours nos épis, saura
également alimenter notre nationalité."

Les vérités énoncées perle club déo-
cratique ne sont pas nouvelles. Dans no-
tre Canada, i! y a très longtemps que des
hommes, amis sincères et dévoués des
vrais intérêts de leur pays ont proclame et
répété ces vérités, non pas dans le style
déclamatoire et du ma î.f.te d.ior rat-

cessaire d'éloiguer nos compatriotes du
commerce et d'abvndoîner à une autre ra-
ce l a ca rri ère d u négoce.

Nous nous perumettons donc de différer
sur ce point d'opinion avec les clubistes
de la capitale, et tous disons, que si l'a-
g icuture est la mère nou ir cière des Etats,
elle est auss§i le..support du commerce
qui, à son tour, dispoiemdesnmroduit, agrico-
les et les convertit en capitaux circulants.

Pour nous, nous ne prétendons pas dire
que nos comlpatrigtes abondonnent toute
profession Utile pour se livrer exclusive
ment à l'agriculture -nu aimerions à les
voir embrasser le commerre et surtout le
haut commerce qui jusqu'ici a été en d'au-
tres mains, a peu d'exception prés. Les
talents déployés par les Canadiens-fran-
çais dans cette occupation aussi honorable
que nécessaire à 1lEtat, nous sont de ëûrs
garants qu'is y réussiraient tout aussi bien
que les races Anglo-Saxonnes.

Vouloir, comme le conseille le Manifes-
te démoratique, que tous les Canadiens se
fassent cultivateurs,c'est nousconduire tout
bonnement au régime chinois sous emire
duquel une famille fait des souilliers de
père en fils depuis des siècles, parceque
le chef primitif de cette famille était cor-
donnier. Ce serait tout naturellement ré-
dui'e, nos compatriotes à l'état de popula-
tion pétrifiée comme celle du céleste em-
pire. En vérité, ce serait un progrès très
peu humanitaire et qui arrêterait notable-
nient la marche du char brillant de la dé-
mocratie, en tnulliife les courants élec-
triques.

Mais y il a dans l'ouvre du club démo-
cratique quelque chose que nous ne com-
prenons pas, et que les rédacteurs, du
manileste s'emprepseront sans doute, d'ex-
pliquer et de démontrer. Voici en quels
termes les démocrates de Montreal s'ex-
priment au sujet de la Nationalité Cana-
éienne-française,--

" Ensuîite, comme canadiens, nous derons
à notre cour a'usi bien qu'à l'attachement
que nous conservons pour notre origine
d'appuyer toujours et dans tout, les senti-
mens et les actions qui auront pour point
de mire la conservation de notre nationalité,
le progrès moral et intellectuel de nos com-
patriotes.

" Jetés au milieu d '<ne société nationale
qui n'a pas de nom pditique, qui n'est ni
libre ni complèteiet esclave, nous avons
entrevu tout ce que cette organisation ren-
ferme de vices dangereux et de sources de
dépérissement général ; nous avons exami-
né ce qu'il y avait à accomplir dans notre
patrie pour i us harmoniser avec, le mou-
vement des réformes contemporaines ; nous
avons mesurb tout ce qu'il faut de labeurs
pour nous preparer à utiliser l'avènement
(d'une ère de liberté, tout ce qu'il nous faut
employer d'efforts pour conserver intacte
et sans fusion notre nationalité française.

" Là-dessus, cette pensée dans le cour,
nous nous sommes nis aussitôt à l'Suvre,
parce que, démocrates par conscience, et
canadiens-français d'origine, il nous pei-
nait de songer que les courants électriques
de la démocratie qui sillonnent aujourd'hui
le monde civilisé passeraient inutilement
ici, faute de pouvoir trouver un fil conduc-
teur sur les terres de la Nouvelle-France.

Nous ne l'ignorons pas ; tout cela cet
bien difficile d'accès, et bien encombré de
forts obstacles. Mais est-ce parce que le
stade est long qu'il ne faut pas commencer à
le parcourir ?.. Est-ce parce que le navire
commnenuce déjà à faire eau qu'il faille re
mnettre à deux genoux et jeter la clameur
du découragement au lieu de pomper cette
voie d'eau qui se présente à nous comme
une messagère de mort ? -.

" Certes non ; nous savons combien de
réformes doivent s'accomplir dans notre sys-
tòame goturnemental, combien de diîlicul-
tés s'opposent à ces changements ; et, di-
so"s-l.e sans désespoir, combien ra pidement
décroit parmi nous de jour en jour le zeêle
à mraintenir nos meurs et nos inisttutonls,
aussi bien que l'amour et le respect dont
les canadiens savaient jadis entoue, leur
nt.tionalité."

. uis ne sorimes-nous pas destinés à
respirer sous peu l'air libre et sain des cieux
étolés qui nous environnent I... C'est assu-
ré ment là un événement dont nul ne petit
nier le prochain accomplissement. Encore
quelques jours de la vie que vivent les peu -
ples, et l'entrave colonial étant brisée, l'é-
toile canadienne viendra puisqu'indubitable-
ment prendre sa place providentielle dans la
colossale république du nouveau inonde."

Maintenant nous demanderons aux dé-

mocrates de Montréal de vouloir nous ex-

Saxons du Canada trouveront dans l'an-
nexion, des frères Anglo-saxons leurs alliés
naturels par le sang, la langue, les lois
etles institutions, quii se joindront à eux

pour détruire et ainnéantir ce qui constitue
la nationalité Canadienine-Française, en
faisant main basse sur notre langue, nos
lois, nos meurs et nos institutions ? Est-
ce que les démocrates de Montréal ont la
bonhommie de croire que l'Angle-
Saxon qui dcneure au-delà de la ligne
45, n'a pas pour nos institutions, nos
meurs et nos lois, autant d'aversion, au-.
tant de haine que l'Anglo-saxon vivant
sous le gouvernement de Sa Majesté la
Reine Victoria 1 Est-ce que la morgue,
l'amour propre de l'Anglo-Saxon pour ses
institutions, amour-propre qui lui fait con-
sidérer comme absurde comme déraison-
nable tout ce qui s'en écarte, 'n'auraient
pas réuni bientôt tous les hommes de cette
&&° F" °" nouu 6 64C ",VOO"* °" bon 6

malgré, et de la môme manière et par les
moyens que les ligueurs de Montréal veu-
lent en-ployer pour nous anglifier ?

Donc, suivant nous, qui dit annexion.,
dit destruction, ruine complète de tout ce
qui constitue la nationalité Canadienne-
Française. Vouloir, conseiller l'annexi-
on, c'est nous livrer pieds et poings liés
aux éternels ennemis de la race française,
les Anglo-Saxons; c'est donner à cette na-
tionalité un coup mortel dont elle ne se
relevera jamais, si les Canadiens-Fran-
çais sont assez aveugles, assez dépour-
vus de jugement et de sens pour suivre
des conseils aussi irréfléchis que dangé -
reux et pervers.

Nous aussi, nous sommes Canadien-
Français ; nous comprenons toutes les
obligations, tous les devoirs que nous impose
ce titre dont nous sommes fier ; mais nous
l'avouons, nous différons complètement
d'opinion avec le club démocratique sur
l'accomplissement de ces devoirs et de ces
ot)igations. Pour nous, la nationalité est
la première, l'unique chose; pour nous, la
politique ne vient qu'après la nationalité.
Défendons, protégeons, sauvegardons cette
nationalité contre les éventualités de l'ave-
nir, et cette tâche accomplie, les difficul-
tés politiques s'applaciront facilement.

Notre devise doit être, le pays avant
tout ; c'est à dire notre nationalité, nos
institutions, notre langue et nos droits. Ils
sont pour nous le palladium de notre bon-

heur, le gage de notre félicité politique et
sociale. En les perdant, nous perdons

tout, et nous allons nous noyer ignomineu-
sement das les flots ennemis d'une race
étrangère et avide.

France.
L'anniversaire de la proclamation de la

République par l'Assemblée nationale a eu
lieu avec une pompe inusitée, le 4 de niai,
et dans le plus grand ordre.

La cérémonie religieuse a eu lieu sur
la Place de la Concorde où un autel avait
'té dressé, et le Te Deum a été chanté par
Mgr. l'A rchevêque <le Paris. Le soir une
brillante illumination a eu licu. Parmi les
candidats pour l'assemblée Législative on
remarque, M. de Montalembert, M.
Thiers, le Maréehal Bugeaud, MM. Molé1,
Dufaure, Passy, général Bedeau, général
Lamoricière, Odilon Barrot, Lasseytie,
Léon Faucher, Muraud, Cavaignac, Fa-
vin, Garnon, Falloux, Woloski, Peupin,
Roger (du Nord), Coquerel, Rapatel, Hlu-
go, Bixio, Chambolle, Bolsel Marie,
LucienM Murat. Tous ces messieurs sont

recommandés par le comité de l'Union
Electorale de Paris, et seront éltus.

M. Marrast, tne sera pas réélu à Paris
ni mêrme dans son propre département.

Malgré les efforts du gouvernement, le
Prince de Joinville sera élu dans le dépar-
tentent de la Haute-Marne. On dit que le
gouvernement supprimera comme illégaux-
et inconstitutionnels, les votes qui seront dont
nés au prince. Mais nonobstant la ci-
cnlaire du ministre Léon Faucher, les
paysans de la Marne veulent élire le fils de
Louis Philippe quand ryeme. Ses parti-
sans voyantcombien leur position est fa-
varable dans la ]Haute Marne, ont résolu
de le porter comme Candidat sur les listes
électorales de cinq ou six autres départe-
ments où il est presque certain que lele - I - . e

tracisme éternel. Cet ostracisme onl
levé en faveur de la famille de NapolEî>îî'
et comme les chose«a;ont aussi bien te
trés viteen France, pourouoil unieu et
loi ne viendrait-elle pas rappeler le <lêet
de bannissement porté contre la fairlIC
d'Orléans ?

Pour ajouter aux tribulations et aux j"
quiétudes du gouvernement, le duc d'eAl"
male, va être présenté comme députéde
1'Algérie, et I'onî dit que son élection er
certaine. Encore un autre fils du derniel
tyran, et la dynastie d'Orléans gagnerl
autant au suffrage universel (lue la dyntiie
Napoléonienne dont trois des membres 011;
été envoyés à l'assemblée nationale par le
peuple Français.

Les électeurs < dCalvados parGiz.t
avoir abandonné l'idée d'élire M%1 GUiz<ît

Le gouverner en' frinçais . enue
envoyer à Louis Ph lippe le mobi la
par la familie royale.

La cloture du Parlement a eu lieul an
s"cun désordre ; la dopulace tory, les bro-
leurs loyaux s'étant bornés à crier viV rle
nouveau gouverneur. Néanmoins, d'après
ce qu'on nous dit, le député gouverneure
M;jor Rowan, est bien disposé à dot e i 'f
tres loyaux tories de Montréal, àla emi'
re occasion, une leçon qu'ils n'oub!ieront

pas.

Les Bille passés par la législature pen'
dant la session qui vient de finir, sont air
nombre de 246, dont 240 ont été sanction-
nés et 6 réservés pour la signification du
plaisir ultérieur de Sa Majesté.

Une lettre du Colonel Bruce publiée dan#
le Montréal Herald, dément l'assertion, que
Lord Grey aurait déclaré qu'à une éPO
très rapprocAée, le Canada devra être in
pendant.

A la liste des diocèses érigés en archevê-
chés par le concile de Baltimore, il faut
ajouter celui de Charleston.

Oi: La ligne télégfaphique étant à ba"
près de Montréal depuis deux jours, noU*

nommes dans 'impossibilité de publier de*
rapports.

ANNONCES.

APPAREILS
PU R L'EOLAIRABE AU i A

Thos. Andrews,
No. 3, RUE ST. JEAN, QI'JPBEC,

I NFORME respectueuiserment le public qu'il- vient (lerecevoir pai le ,' MARy ANN )5 if
qu'il déballeec rnaîîît.naî ue (uA ORTiMNF"CHOISI et ELEGANT l'articles Pour
l'éclairage au gaz comnne jamais il n'eil
a étéOflert en cette cité, consistant en Chanide
liera, Pendants, Piliers, Braiers, &W. et ulne'"
riété sans fin,'d'autres airticle avec des. e
en verre coupés pour assortir a

T. A. inoirme les personnes qui l'ont favorîé
(e leurs demandes pour appareils pour l'éclaiTg
au gaz, lue leurs effets sont arrivés et qu'yil
pièt à les leur livrer sous le plus court avis.

Québec, 1er juin 1849.

AVIS AUX FABRIQUES

&AUXI CONGREGA TIONS %
L'IMMAC CUEE CONCEFTION.

U A VENDRE ry 'fV
plu bsprix nossible uin su 0

t.BLEiAU d'EGLlSk représenîtai ho Ce
cuIlée conception, d'apres " A ' da
Tableaum d'ne grande habileté deX.et°¡dépo 5

ne-dessemblance parfaite, e cathdrae
Qiuébec est tout recemmnent sorti del'Ateleau
Jos. Légaré, artiste. La hiauteuîr d taS'a-
d'ensvron o0 peds et demi, sur 7 de largg;fid'

la Religson et de (a Pa ie ubue

Québec, 1er juin 1849.

VXIS.- Le souissigné fait ses remer(iment i1
iicesu esaîi etau pulcen nieîéa.tr'

gasiuî au No9, rue saint-Jean, et il prend naint;
nant la liberté de leur annoncer <jî'i a repr

- -- --- - -&- - '. ahnrs tdCOMMERCE DE QUINCAILLERIE daa0 l
tes ses branches au bo 55, rue Saint.Pauî1, pre5 d
Marché, où il se propose de Jaires une expériile'

complète du système des petits profits et des
prompts retours, Ceux qui désireraient se pîoctî'
rer des warchendises danssi ligne trouveroîut îeuîy
avantage à consulterses prix avant d'enî acheter
ailleurs.

RICHJARD J. SHAW.
Québec, ter juin, 18t J.

JUSTICE.-AIDE DEMANDÉ.

-VrIlIaccident arrivé au eYlindre du nouveau



Alli Religion et de la Patrie.

pi DT in etiLnaardlrno.
( iñee Dieu,i,'ine

nnli Uni de h IGrande ;l bw-

ne et dI'arndtle, Potetoice de in
roi,

s ,Igunrt:ti m'ss TES Vt

rr.-SALUT :

lAhFONTIAlIE? TT'"IENII qrue dei
- r I bonne iture tle
uF e umui ittrlit, quelqru'

« u pertsnnes mat intentnnt ut ille-
n.i feneuS it em -ieuiiitts..nt mUis

tinte itti..sI., N ot on <ansI leuChIan,

A îlAN 't 0, 0 aà tiaimt

Saucz . m r q n RE

.e àlqllirOnq!ll! ant alecopb.
,li d îrel i. ri'formation quiti. mlin-

!1 ivertel. ilarrètltuti eui cîtnvuu.ê

i colbrul< lu d, s <ouables lii ont ainsi mi le

E T i or nC QrO nouis anis fit
. arp:o.er a préenteus. lu
Gratrd Sieut dle itclrite lr-
viice ut Cuda. T. a ,
Totre Trés Fidéle et Ien-

aimié Cousin. J.vitet Comu-
le d'EwLixN & KtNCaanrî

·. Chevalier du Trés Ancien et
Trés Noble Ordre dut Cliur-
don, Gouveriter-nGénrail de
l'Anérique Britanmuiqule duîî
Nord. Cupitairne Général et
Gouveriner en Cief de et sur
nos Provinces du Caad,
Nduavelle-h"-oisse, .Notuveau-

l rnswick, et le l'Isle uit
l'rinceEloiardetVie-.Ami-
rat dtyreulles, 4-e.,u &c.

En notre loît'l dut Gouver.
nmn it, et notre Cité ue

Montréal, cn inotre dite IrO,
viice, ce VINGT-IlITI-

I E jour de3l.A i en l'anntée
de Notre-Seigneur ttil huit-
relintarnatu-tutet lai itou'
ziétie de Notre Ileignie.

.L. LESL.Il.
Secretaire.

er juin, 1849.

$600 de Recompense.
TTENDU quume ieroinne linu les personnes

.; mu.tentionnéIs, le bonnue lhetvre dan la
uitfild du 1.9 courant, ont illégalett ent, éltnieu-

put et malici eu t titis le feu i'mue bt-
tu..u' ' coi.tractiun. dans'le chantier apariemit

mouiié. Ance dle Wlfe, irut l, conisia
' celtu'cille. Avis est en ciu gn-éliete donné

ue'm récompense de

CENT-CINQUANTE LIVRES
'Inrut seront pavésl t quiciqule dndr tes ln-

t uniinri s poir fire appréhender et convaincre le
umlubtlCea les conipables.

ALLAN GILMOUR & Cie.
Qtb.c m1i, 1849.

.s qui ocecupent des mai-
Usun dansIl'.niee de Wofic. o il une réviun

u.., aditionmelle de ClNtiLANl. IV111'
-Zr'L1yé, sur coiruiction dui coupable Ou des
'spable,,

lit McCord Wiliiat iQuinnti
Ml lluaiiottn Iduluit Qlril.n

.leo Nlrrrion John11 1uFainiiig
n llds .lîohIln Redt

Wlim ligl.t Willita lilichanai
Michuael Ltich Johin O'Neil
Illinr Drain Itutncan anins

tmi.'Twîee cil I Quir it
ltui'v Johlinu lorrison

Rilihd. Cutiter J Ihn Coxonl
LCon ell M..sesMuriv

\t. 1prcI jr. Jn 0. Shau.; iniSsy
WvilbîaN.core WmIT. Reid
Jmes Lyncht Jno..%itdisonl
rinci DJole Ji. McBridlefad. MN.,lov Feranicis Barrett
ho, lobertnt Thomas Qui t
h 'rie Coariwell Johi cGun
es Ennis 'in )etlhai

1mt. Stewart Wii Hil
'.luims Carnvell, jr. Thos Carrwvell

italter ..'urloug Thos Narsh
;,orge Chatmbers Jatre bheti
harles .\uller Athy. White

m'1!1. leMurdie Alex. llibinîn
Ihha Litlitimore Vm. Iletiry Seir.
uel Campbell JoIshua Eerr

.1 lGalua S Furlîng
JaQm(;inn IW. Nichlolsnl
Iuýýt liller Wmi. Anderson
ktIutrt Galua Rliert telase'

Milmi Carroll Rbert Enm
.lieiCord 'Thos. CuIll
Wmt Adamn 's'iuai.is i'i-ultut
Wlilt' 'JoIhnAlams

[itau.-Luhton W. tRoblinwn-i
ha McGnnanB. Bekasie, Iriniii IlOlberts John Caineford
.lre.riner, I'atri'k I lIin lhun

Mlirchel enni 'IPatrick W'
îknis Cmtnpbil J Lytieli
'tirntcelilangan Dtaiel M ulleld

.m. lionevan ilrd Cual •
!aul lerim.e Thomas Conudt

eis McCart' 'Peter Lavellî
sesu)iuy olm ieilii

lhonnmuil. Donamld NeRg¡mon
"tin tlrty iVYoun

Pitlick Ferrol Jon Mccrmicklerick Kenriî \sari u 'ttil
himilneipsei' Jiames 0'Dnîovni

n lai. Noel , Edwailrd lswEorth
t. lhtacon Michael ttDonoli

trowa .ames Doth
nPmly WmiY Lynchl'la:ce 'Dlet, Tius Culleiimum~ lurbla (;uru t Mmphy 1tv

atrick l)o - Iîlihn Wilsoni

urp i>,'hillip Il. lg r
" osn ltbiluei1t Carsweill

. SimueIil Cianipbeilluu<u tis Wahtiler Staltlow

eumir nt Baiss hrt. unuuie.liu
onlts

t 'aî 'iThomtas W'athh

e.tsie de Wolfe,, 28 mtai 1619.

rronm g de4 ruy're
'n CIJ diretenient le .usiçe .st, Botdeaux,

et à vetndre chez
J;& O. CRÉMAZIE,

Québec, 30 Mai 1819.

LAINES PATRONS DE DERLIN
ETC., ETC.

ITIENT d'être reçiauno.5, rueda Palasuet
Sendre en Gros. et un Détail 'un ayàorimiien)ts

sp!ie e e'LAINES PATRONS DE- BERLIN
éIéunts île ttedldLiscriptioi,'soie à broder et à

ltiiir.e, Colon.à tricoter, Coton it . eochet aver
utnîe gr.ile varièté d'aitres aticles dans les ourm-

gen hllane.

Quéec, 30 mai 1819.

GLACE! GLACE! SLACE!
SSoussigné ayant une bondante PROVISION

l de IiL ACE, est prêt u 'en fourniraux famil-
les et auxuliireauix il un prix raisonnable.

Prixautagazin, un ý0L la livre.
R. BACK.

Mo. .S rue St. Pierre.
N. B. Il a toujours en main une varité de

ßiscurits frais.
Qnébe, 301 iai 181W.

OUTTA PERCHA.
fl A NN ES pour promenade à Pieil et a

UChieva. FOUETS etc., etc. Un lot choisi et
une variétV d'autres articles qui viennent d'être
reçus par le D9cci. s, et à vendre par le soussi-
gné.

JOSEPII AULD, Sellier,
Rie la Fabrique.

QuiLbec, 30 mai 1819.

VIN DE PORTO.
A VENDREIPAR LE SOUSSIGNE

ARRIQUEStdîe Vin de Porto de
10 BSadesan 4Cie, V(enlaes de 1846.

WELCIH & DAVIES.
Qtéblec, 28 mai 18-19.

TABAC EN POUDRE,
VENDRFE parles Snuseign&s, TABAC

en l1Poudre de la meilleure qualité, en barils.
TAIlAC coupé stpérieur.
TA BAC en Poudre et MACOUBAC fortement

partittné.

Québec, 28 mai 1819.
G. & H1. I0.SO.NL.

Biere Alloa de Younger.

LE SOUSSIGNE'
FFRE en vente lacrélébre BIERE ci-
îde s u<, ui trait et enh buteilles. Li bière

ar t riltse vend au verre ; elle est Vraiment ex.

Il fiurnit à toute teure des Snup'es, Coua-
ter., ( I.unches). &.. 4c., et i consimnrnt à

sort établisuent es Patisseries d la plus
riche ut de la meilleureF ortle.

GEORGE SCOT',
CnîIiseuir, Ilîue St. Pierre, iasse-Ville.

Qurélbec, 28 tmtai 18I9.

Nouvel Etablissement.
L Sussign à itoinieur d'informer le
publie qu'il a ouvert un dtablissement comme

IMi- I P RIMEUR

LIBRAIRE ET PAPETIER,
RUE BUADE,

Ia llue-ille,
RUiE 1UA D E,

eHaute- Ville,

QUEm:0.
Il virlit l recevoir par le N -.Gi. îe Glas-

gow,. on assortinent coidiérale consisitant en
lPA P 1lin d îtutes qualirés et descriptionis, Pli-
iii d'acier, de GilottIs et lerry, en oarte et en

boite". Plumes de Cigne et i'Oie, E.:nvelopp,
Cire à E ccheter, Encre, Encriers, P'upitre porti-
tifs, Porte-t'eilles iPapier lusiqie, Carton, lies.
sein de Londres, Cites, Plumes l'Or, etc., et alu-
tres articles le goût et d'utilité trop nombreux a
lé'.ailler dont Un catalogue sera publié dans L

rours dela . emaine.

U!neigrandte variétté îde LIVRES d'ECOLE.S,
lii'tiorinaires. Atlas, Cahiurs.

L.e sosoiné espùre par sa loigue expérience
das cette e brnch de conree, acquiise dans. tri
ils plus ancietns établissentiits, ettp'r une stricte
attention aux allaires mériter une lart lutrona-
ge public.

J. T. Brousseau.
Québ-c, 2 mai, 1819.

JOS GAUVIN,
No. I. Rîue La Fabrigjîî li le-V1ile.

QUEBEC.
1:.I SSiné pietd la liberté d'annoncerA ses

Samtis et au ipublic en général, qu'il vienlt d'ou-
rir uiniagasmi(a d

Quincaillerie et Ferronnerie.
dans hi mition ci-devant orccipée par M. Labrie.

,I ifondliils te aigasin est au complet, et il ose
a rrtt'ont tritue'ra cite.:l louts ll s ellet.q dont

ni aur be>n' , à des vix très îoitérés. L'xpé-
cicce qu'il a acquiseli ns cette branche de coma-
ierc',et lapon ialit eclaquellilespratiues

seront servie3, devronttt lui mériter unee lart du pa-
tronîaîge public.

liuti. La Fahiriue.
Vis.à-vis le iiagastm die M. floiseiai.

JOS. GAUVIN.
Qbélbc, 25 iai 1819.

Noi'cuTni MagasIn ieC Gralins.
E soussigné reviel ses anis et le pul-
llc en général, qu'il vient le s'établir dans

la rue St. Vallier, pinrte voisine de la detmneure de
f ci-devant Fn:r.:-Lou is, il attra toujouis en

mar;ins unt assorltmenrt vatriléde f'are, 3onr,Grainis,
.voine, Orge, lois, etc, etc, qu'il vendra; des
prix des plus réduits, pour argent comptant.

DAVID DlIPai11.
Québec, 141 Nai 18-19.

ANNONC là8

UN JUINE INSTITUTEUR.CAP'AIILE d'ernseîîîr la franiçais, 1.îrîh-
1étiqie, la"géographie et tn e la ternie

les heur dert.ande unie situation çotiiu iitnil.
teur à la ampagne. Ce monsieur - obtenuîs diu

hrratdes ami eurs..un brei t d, ,caracuié,
et fiuriraIc-I ccrtit!cats les plus atistauts

Sa'îilremser ilce tireai.
Qitébtce, 14 Mai181!9.

Mlaintenant en débir<qutnent et a Vendre
par les souwrgns

i fFN1EVRI ide.Kuyper.
Thé Tlilwaik.y. .&Ci

CHS. E. LEVlR & Cie
QualLevey,

Québec, 21mai 1849.

SEL.
Veant d'arriver parle i Lady Elgin " et

à vendre par les Sousigné:

~ llrlON.NES de Sel de Liverpool e»00T°) ir" " ""'
4000 lacs de 3 boisseaux chaqe,

C. E. LEEY & Cie.
Quai Levey,

Québer, 23 mai 1819.

PIANOS MIS D'ACCORD.J TIJENNE NONTM]NY, est prêt 1 mettre
<'accord les iiaios qu'on voud.a bien lui

confier, à l'année oitaiitrenent. Tous ordres lais-
sr.s ait but eau de ce journal, ou rhez lui, Ru' 8t,
Vallier,vis-à-vis la rue Durehester, recevra unie
pronmpite attention.

Québec, 21 mai 1819.

ECOLE DU MONT-PLAISANT,
FRANçAtSEF ET ANGLAS:

tenue par
.G. SMITII,

Rte d'Aiguillon, fauloirg St. Jean, en haut.cd
PEglise.-Qébec, 7 iail 1819.

.1 vendre par Ice soussignàs.
SEL de Liverpol. en sites et en uin,
S aisselle di Canada,
Ferilate I1. C.
Eýtoupe anglaise is .iirm&CeCIlS. E. L EVEY & Cie,

Quai Levey,
Québec, 21 mai 1819.

Changement de domicile.

Ed. Tivieirge,
MIar chand-TaIlceur

Porte roisiie de X. Latrivcière.

EI.CIE ses anmi e.t le
,tpublic eu énéi al de l'e-

courageimnlit liltéral qu'il -n a
reçui jqii'à cu! jiIir, et les prévient qu'il a trains-
porti sutinneasini et sa boutic ue in ta ru ie-.
Fussés, paroissîe de St. ici île Québeporte
voisine du magasin dle ieiibles di 1. F. Latri-
vire, où il cutintiera comme par le pAué à avoir
un assortiment e timarchandises le goût duiiali-
-n, et de plus il vient de recevoir es Etats-Unis

les iféretes iiodes et coupes de la aion.
Quéibec, 7 mai 1819.

REPERTOIRIR E.
Des neilleurs Ronancis et Chansons tii

.lour.

PARUN AMATEUR.

n Il peît se proctrer cet ouvrage, à la librairiu
l e M M. J. 4 0. Créiazi', et 1 -elit(le M.

Ei. Fr1écliette, au tibureau du Ceieicn. l'rix re.
lié, t1. broché, 3s.

Québec, 18 mai, S119.

M. PATRY
Archtitert. demeure Ritre DecsfoeoIes, vis-à-
vis eliez M. Thos. Lirivière, St. Rloch lde

Québec.-4 mai IS19.

9. TAIIOT,
Avooat, a 'tabli son bulrau au No. G3
Rue St. Louis, intite-Ville le Québe, fe
porte de la Cour.-4 mai, 1 S1.

FORTUNAT MARTINEAU,
.Votaire Publie,

EMEURE i No. 12, coin des Rues Lamoutt-
.. tagieet St. Pierre, vis-i-t iV M M. Mé-

that.-1 mai 18-9.

e:"r Un dernier Avis. .i)

Nous ilformons orts nos abonnés de la
ville et des Cunrfaenu, qui ne nous ont

rien payéd epuis que noire journal exism.
qui'itt IS juin prochain. le joturial ie leur
serain plus expédié, et des mur crunurcu-
ses seront prisel . Il nous est pénible d'en

veirt là, tmais la néglgenco d'un certain
nombre de nos IlionIttni nou yoblige, et
notre intérêt perstonel nous force rayer
les nomsl de eux qui s ttletnt noire rittîne.

enm ti pîlyant pa las'eur ilonnmtinti s.
Auucuniie dépienste n'a iUtü Ignle poluir

mettre notre jouirntal sur le meilleur pied

possible. Aujouîrdl'lhriuite.uitsn'avos
pis bésité d'entrer dais les d nse

contîsidrbles pour lus dép dues Tlé-

eraphl e ue0nousrcevons ,pour Ch u
lin I i roi, et dont /'.'ti( e la Rlclgionn, et
lu prettmier et le seul desjournauxt flranrçais,
de tout le Cataida, ipensons-nous, quli oire
cet avanttage à ses abonnés, afini de leurs

procurer:0 lnoutvelles les plus intéressantes
de tous les paiys. Est-ce aitnsi que <ln
reconnait tos efforts ?

Nous dirons, en mttme tetmtps. pour Vin-

formation( les iouve'nrux alnIIIs, queîc %'
la modicité du prix d'ilbniineenteîl, nos
conditions sont payable tl'avanuce.

SOUFFLETS DE SMITH,
FUSILS, PISTOLETS,

HACHES, TOILE,
COUTELLERIE,

CHAINES, LORDAEg,
OUTILS:DE MENUISIER,

ARTICLES EN MIETAL
BRITANNIQUE, &C.

R J S IV informe le publieqt'il vient rouvrir son ETABLSSEMIENT
' avec asartiment completent nouveau, reçu par le Rory O'Mre

Barbara, et autres vaisseau, et qu'il offre en velte à une rduction coneidérablerur
le pirix ordinaire.

Québec, lerJini, 1849.

Grande réduction dans le prix des BOTTES & SOUIL1FRS

POUR ARGENT COMPTANT,

Nu. 12, RUEBU IDE, ILlUETILLE, @U 0.

AYANT loué le vaste ia-
gasin ci-devant occupé par
MM. W. S. HTenderson & rie,
eta yant fabriqué tout l'hiver

pendant le. temps où les gngesu étaient bas, une quantité considérable d'articles élégants
dans ta ligne, les ofre maintenant en vente. pour comptant à 25 pour 100 plus bas que
les prix généralement demanlés en cette vlie.

1'. C., i ldopté cette manière de faire des anaires en cnqsquenre de la difficul-
t.e de lire rentrer les detîe, et il ne fera plus payer aux familles, à tes pratiquer
achetant ai omitptant une charge extra sur les efflets pour couvrir les mauvaises detes.

BIOTTES de Messieurs et SOULIERS de Datmes faits à ordre.
Qutbec, 1er juin 1849.

NOUVEAUThS!!

c-;"' < I C' (b')

LS. BILODEAU,
R E S'. JEAN, II T-VILLE,

Q, U E B E C.
EMANDE à informer qu'il a reçu son ASSORTIMENT dit PRINTEMPS di
Marchandises de Gout et de Fonds, comprenant titi choix île tout ce qu'il y a

de pls nouveau ur les marchés Anglais et Français.
Il désire nussei annoncer sot iîtention dc aire tine diminutiou de 30 pour Cent,

inr I pnxcomrant sur ce qui lui reste de eot fonds de marchandises riches et variées
le la ruée lernière.

Et pour rencontrer la îr- idureté des temps, .) il dispo.era à un très PETIT
PROIl' île son londs nouveau qui est maintenant en montre.

Québec. 30 mai 1849.

11airehandises Nouvelles!

C1*A'PEA. iX .DE SATIN.
ES Soussignés viennent le recevoir par le Douglass de Lonidres, le Rory O'.1loore
île Liveriool, et le Catnad île lasgow, et par d'autres vaisseaux, leur

ASSORTIMENT DENERAL De MARCHANDISES SECHES,
qu'ils vendent en gros et en détail.

Leur acioimelit le Draps, de Casimirs et de Patrons de vestes, mérite une ai-
tenli tîute spéciale tant sous le rapport du choix que sous celui du prix.

Lettrs CIIAPEAUX,( dits à la NArot.:or, sont de la plus belle qualité et daits le
dernier goût, tels qu' tic s'en trouve nulle part sur le mahil de Québec.

A US S I.

CliAPEAUX MANUTACTURÉS tutexpre pour les Messieurs du Clergé,
ci l lassortimentt d'e tOiles t soutanie$.

mi el - Firere,

y vres iNou- -ux
MAGASIN NOUVEAU. Livres Nouveaux,

1. Siisiigné, ci.devaiit dans 'établis'sent de' E(TS par le Soussignés. viaV Hivre su
J M. Le. Bibd'au, intre le p utblic qu'il a oui. New-Trk, coistantt en COuvaîgI d

vtrt uîn MAGASIN à s rnprecnmpteà sa ré.
ideatuelle, Rue LA vA l1IqU l, uNo. 9.

Il iep îrmériter 'en couraiemet p elic 't de ses
mio en paiticulier, par i. 'toix et la variété do SCIENCES.

île son asortment et la modicité de ses prix. É DUCATION. ete. eth. elc.

J. ROY. J.L. oRE»IZM
Qîtébt'c, h mai 19 Québe, 14- mai IS49,

RICHARD SHA

Nouveau magasin dé Olincaillerie,

Importateur de Londres, Birmingham, Sheffield etde Etats
Unis,

PEINTURES, HUILES, COULEURS, VERNIS,

TERERENTINE, «NCLUME, VIS,
VITRES, POUDRE & PLOMB,

À ZtN, VnT, Il V »Il,



Amt de la relîion et d la Pate .4's.

- .~...C:. ;i t.. 5fltJCCi4.nLus.a-~î.a-cut~r.~ ~5

Dépot de' Miroirs e d'Horloges AméricaineS.
No. 9 RUE SOUS-LE-FORT, BASSE-VILLE.

-AVIS.-

'VENTE dusor 1tar o soussigné, de Marhelianises Sèches, Ilardles fites, Quin-
'nilleriec etc;es LUNDIS, MA RDIS et MERCREDIS, de chaque semtaine

pendant l'éte.
Condit.ons,-CONTANT.

P. O'DOUD
E.~C.

Québece, 16ma 1849.

* ,H. ýASHWO THe & JE
'TA1BLiSSEm ENT DE

22, RUE LA TABRIQUE 1 QUEBECI
F NÔRM ENT rcspcetueisement leurs aits et le public engénéral, qu'ils ont reçu,
ta New i toi. n grand et superbe A SSORTIMENT de CHAPEAUX, qui,

p qr l'elégance et la legêreté, surTaesent tout ce qui, a té jusquici offert nu publiv
- omprename toutes le, variétés et les modes pour l'éè.

Il prennent la liberté d'attirer l'attention des Alessieurs -sur leurs neilleuis

C hapeaux "de Guttà'Pe'cha
elonté, dont ils ont reçu iielqiues ci.<ses dans c lernier got de Part3. Leur legerete

e t leur élasticite ausi bien que leur nouveauté, les rendent dtioîs d'attenion.

-AUSSI.-

MeulIeun. CASTORS de Cooper et Cie, de Londres; Chapeaux moyens et con-
mune de Castor et de Satin, ru'ils sont dipposés à vendre àdes prix tres réduits, tel

1 néesuit : ,.
Meilleur ast.or. auparavant 30s, maintennnt20s.
Chapeaux à patente, teint à la, vapeur, . , d o.15
Do Douhle velout, • î.', t'- Se9ld.
Chapeaux fo:ts et imperméables, " 105, " Gs-Gi à Os.
Chapeaux dc Sutin depuis 5 t audessus.
Constamment en utiain, Chapeaux;a calotte hate tc basse, pour le soleil, de

!Powdc, Palo Alto, Pedr, Cha peaux:ayee decsu ciré. Glengarry, &c., &c..

CTAPE4UX D fM.ZONE,

Casquettes de drap, Navales,.ilitaires etde gout, &c,, &c,
W I. A. & Cie, en offrani leurs remerciement- pour le soutien sans emcinlple

donne a leur ctabi»ement, tprene la blrté l'infermer r' uictna eforts deleur
part ne eront c pargnÛs pour mcîter le mtue patronage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québec,16 mai, 1S49

Alex, Lafrance,
RELIEUR,

DEMEURE maintenant au No.fdanslelii-
de la maison occupée par M, C. Pagean. imar-

chand, près de la maison TErV, Rue Si. Jean,
liante-Ville.

Québec, 7 mai 18 19.

UNE CARTE.

L U snpssig1 est mainienant prêt à recevoir mi
nombre liiité d'élèves à être instruite dans

les diverses branches de l'..Irchitciie, de l.îr-
.penrage, et dt Goie Civil, :Onjointemtuenlt, "' isi,
parémeut, ait gré de l'élève. Le soutsigné ensei-

ne asîsi. iesrement de toute epcr, Gfomtric
îsCthéalirlus, Mécanique, etc.

CilS. BALLARGE,
1.1 mtars 1815. Chlteau St. Lous.

NOUVELLE PU3BLICATION.

NOUVEAU1MANUEL MILITAIRE.
A nnaissance du fisil comme arme offensive

tiîfiivdes révoluttion.- miilituaire t di.
a discipline auttnente de beairoup la force de tout

corps arm. Au Catuada, où tout einoyenurti tt tre
appelé un jour t l'autre, à. s'arner pour l dé-ti ise
de sa natioialité et de s patrie, nous croyons qu'il

serait utile et avantagcux, autant pour les ofiet .
de .\lilice que pour touts les autres -milicieina. de

po ir rr c rer s conn uai sa ncev in dip e tsablf
îi, rtîeu uer; ensiîéqtuee. eotiittc oi-«i. -titare. tnus '.viiîts fciti, pour faire

UN NOUVEAUMANUEL MllITAIltE. cou-
1 ntant tout ce qui se rapporte à l'érole du Soldat,

à U,ÔioltIti ston,àdla cotîdîite dune compa-
4nie. et au1 d r iiîirttstespèces de feux;vol. iii -

8 de 120.à1150 pages.
Si nous recevons de Pencou-agement, nous den

nernts 'sutite l'école du bataillon et la tacuiqu-
des grandes manoivies.

L'ouvrage s'imprimera dès qu'un nombre- suti-
sant de soiucripteurs, à un ch e lin trois pence,e
inutel. nous firmnira les moyens néecessaires, A
cet effe-t, les hstes de souscriptions sont main-
tenant ouvertes aux bureaux de la llinere et de
I/qrenir, et s'ouvriront chez Mrs. les jorualistes
qui voudirout liei s'en.charger dans les diveres

J' tini & lii pyn et qui on îdonneront avis publlic.
Mms. teageis desjurnattx catnadiciR, et te

p.rso:m qui fourmra huit souscripleurs, recevra
un i.empaire gratis.

' .'adres.sr à notre demeure par occasion ou ipar
-ittres afFranchies, chez M.lr'ns:- LecnAinE'
vis-à-vis de l'embarcadiôre du steamiboat Jacques
Cartier, rte dms Commissaires lo. 22.

C. DUMESNIL.
Montréal,

-" fDes listes seron4dv4oséces à ce bureau.
Quetbe, 21 mai 1849.

Dr- -RROUX5
0P TIIEC./IRE,

a transport son Etablissement
No ,1' I

- le £rguasin de .M. Boisseau,
Près du archét de la lHaute-Ville,

U 1 -0

OUIHES DE NUIT SANS ECAPLES.
L . IPE-S et L U.Ul I ER E /I L'I RT,

Bré'vctées.
E Soussirn demande il aîuîonnncr qu'il a reçu

l par le tola '' une qiatité t ulittn
10 GI ES Albert brevîe qui dl toits le tmtti-

des d'éclairage de nuit, snt les plus écsiuuîîmsiqiieem
les m eulirues,cles plu sutres, les 1is ,itsli' et
les ptIIs e-flicacea.

L'incertitude, la malpropreté, la fiumée et l'-
dleur des botlîtesi à 'ilhule oCnt tra iésareis

et le danger lt ufeu rendeut l'iuag de es bougies
trôs iangerein.

Toit ces luîe-nvçii)- l"tîss eîiispar 1"m%
BOUGIES ET LES L AiMPES ALtUERT litRE-

Al- -

Il reçoit unassortiment géuéral d-Ouiti, île
Clincaillenie, de Peintures. Cotleurs, &C.

"ÇVîaa. Enflasas.
Fabricant de cies et î1 Outils,

et Marchant général de clincailleri'. Iie St. Ni.
elas, Prne tg lPalis.

Québec.21: mai, t t.

Mai.noit dc Campagne
î lotue immédiatement.

L F sco étage d'une maisono nel-
*e très ben fini, situe Fur la

Petite Riviere St. Charles. prés tit pont de Scott,
contenant cinq appartenteits, et farmant par le
moyen d'un Arche une vaste salle pr>r réiuions,

letinetennt prêt à être lué en s'adressant ail
propri6ta nte surtes hlieux,

L;. PICAR.
Quebec. 2 mai. 1819. Pt'ite R iviére.

A LOUER A LA POINTE LÈVY,

(En Haut de la c6te (a l'Ouest.)

-TNE MAISON et DEUX na-
IL)gasin-. f.it de 25 rur 50, l'autre

de 20 lSur 2) pies, avec jardin, puits et.
d6penda:ces, dans une excellente plarce apour le

cominerce-, et propre .à une nuieux familes. 8sa.
dresser à -

ALBERT AINGERS,
Faubourg St. Jean, Rue St. Jean.

Québec, 16 maru 1819.

Batisc5Ns Wolfe
A LOUER.

LE superbO magazin maintenant ocrupu
Epar M. McGill. sellier, batisse Wolf,

Rue St. Jean. s'atlresser à
Y. EVANTUREL,

Avocat.
No. 32, rue St. Louis.

Québec, 2 Févr:er 184.9.

JOHN- D. TRIPP.
E N adressant ses remerciements les ilus sin-

cères au publie et lessieurs de Que-bec, les
infonne repq tueusenent qu'il est maînienant
prêt à prendre es pensionnaires pour l'hiver il dca
conditions raisonnables, etassure ceux qui voudront
bien le favoriser, qu'Il n'éptnrera rien pour leur
procurer tout .le comfort possible.

N.IB. Goauters et Lunch prêts sous le
plus court délai.

Québec, 1 d6cembre 1848.

Avis aux Iarchands,

.IMPORTANT POUR LE COMMERCE ET LiMJUSTRID.

ro-de l elign e: de la Patrie pren Ilibert d'nforirseic>
L'à Pl gý1icicl reine rc'flpourL ~ ~ I amsenllce eea e eecie,nents icr5mrrnorgmn

vraiment libéral dunt obn Iien vouu le favoriser. Il se u:tte-qui'on lui continucrler
mêmes faveurs à 'venir, c àde soe i côt.il ie ccsera de redoubler de soims et d'auen-

toni pour mériter sa part dt patronage public.
.Voici la saision des alilres qmiv ia bientùt commencer pourle commerce et rinlustrie

en'.génêral, nous nous permettrons le rappeler aux mnrcun s-unmmiem ,
avantages xnmxenses de faire des annotcees. Aucun peuple ne faitIis d'niunoiuc'es
dans les jotrnaux qele peuple Anglais et le peuple des Etats-Unii Leurs turnat
soit.couverteid'annonces. Ce' fait seul démontie 'utilité, la nécensité meme de

anonces dans les papiers-nouvelles. Tois leg hommes d'affaires doiventet -
vaincus que l'annonce poptlamrtéleura 6tablissenintt leur magasins ou leur outiiue.
Pointçle tVogue sans annonces.
' La cirrlation de l'dmi de la Regron et le la Patrie S'étendant rapidemeit dle jîmî

en jour,.parmi toutes les dlasses de la %ocilt, s u la nmndiché de son prix d'abonnement,

ce jouunalIldient un cicellent 'centrde publiié. :MM. les murchandm, qui voudront
bien nous 'honorer de leurs e lientelles, pouirrotit annoncer tic toute- manier et uer
tout Plorigin;lit. possible.

Pîur donner eis faciltué aux ersonnes qui anntonsent, nous avons adoptó un plaît
qui ne manquera pas d'être avantageuix pour le commerce.

A dater deéejöar, nous affertmieruns à l'année, les colennes uit partie le colonnes,
'l. notre journal, pour la somme de £qîtxrmarchands ou nutres personne: qui 'ont djans
la ness d'annoncer. Par ce moyen, la personne a qui on aura aun iiconcetl ini
quarré quecconque dana le journil. pouirra rempilacer à chaque miméro, ou toutes les
semaines; ses annonces par de nouvelles antnonces, suivnnt -les engaguilnts convenuts.

NOur espérons qpe ce nouveau moyen, aura l'effet d'engager la plus grande partie
es mareianildseanadiens iançais à s'a nnoncer.

Qutéber.,. 12mars 1819.

osephPettdlerc, N utaîrr, rue St.. DUX ENFANTS GUERIS.
, : » -- No' n'avOns pas entenli parerPd'aie famille

be ni *15* qui ait fait usage de la'Salsepareille du Dr. Town-
send et dont les enfants soient morts, tandis que

EXTRAIT COMIPOS1 DE durant l'été ernier même eeux qui n'étaient pas
malade, mouraient. Le certificat suivant fait foi

SALSEPAR.EILLE. dees qrandesvertueuratives.
D U 0 CT t R T0 WS S , I D. liDr.'ownsend -- Chterimionsieur. deux de mes

D U5 D O C T E UJ R T O Wl N S E N D). enifatfs ont été guéris de la' dyssenteriei de ta ma-
Cetextrtest milsii bouteilles <'unep ladiede l'été par utiage de votre Salsepareille.

cl extrait 'stm eille ps tnm;-- un était nOct le 15 tmisi etilautre dle tians. Is
esti six foismietur marché plus agréable et étaient faibles etles docteurs en lésesépraient

gsnta neilur a itsu aln vendit jireu'a pr- Quand le médecin nous aptrit qui nous allious
sent. Il guérit les atadies sansttaire vomir. perdre tus enifat je résolu 'asayer votre Salse-
sans peri, attîaiblir i déranger le Patient et il pareille si remnnrée mais luele 'vais petu lde
est parti ulièremet favrlse -omme i qu'nannce tant de rianvaisest dr-

at .t i:nc ' : rotiStE rT DE t 'tttVElt. gtes ;tmaislitS nous.mmes bit reconisvat et-
-s- vcmreux qui en ont consecill., l'1:ýge!car je sis

La grande baité et la îupérioité le cette salis- ersadî ue cest à, ce reméde qîu nous devons
parcille sur toits lesaiitre remdes est.ue tout e a nosdtux entants. rris ceci pour en-
vn exirpant la nladie il donne de la vigueur ait gager les mitires rs'n servir.

cO p. Voire etc.
SOIN DE L A CONSOMPTION t1S WILsoN, JrT

Avenue Nyrtle, Brooklyii, 15 sept. 18.17
L oAECN DOMTS FOICES ET n, A' LE DES AENEs.

LA CONSOPrioN t'EUT sE. ctilRt. T.im.s Cî.ii : -int , rir.an'un

La Bronchite, Consomption. la Maladie
du Fo Ir /ue Rlue, la Ton1 lucs (Ctar-

rhrse, l'eltuc, le Cruc/cmene cu
Sane, le mal 'de Poitriir, I Sangt.

qula se ; e à le ttc, lei Suerut

Frotsk îiné Expectorahtean
dî1fc/C ouu trop abondante,

/r don/curs / Col. tc,
ont tc'uéries cciie"-

vent se',giscrl-

n'y a lamais en un remède qui réussisse aussi
n lans les ca.tIéesp-drée de couisonmption que
tii-ci ; il nettoii- et consolidle le.sstêmiie et pa-
t guiérir les ulcres sur les poumons et les pa-
lts retrouvent graduellement leur force et leur

santé.
SINGULIER CAS DE CONSOM3PTION.

Il se passe rarement un jour salis qu'on ilapren-
ne q tui rn, tnlr-Il consotuîiit:s ont été
Ilt nr harPlusage tie la taepn-it it ir- Toicît-ni ( r Il i utsen. Nous avons reuîenîuréremetnt d qtui suit

D2octeur Tnovnseud-Clher monsieur î:'al été
afflig pendant les lex de niires :nnées d'luie

débilité générale etci t me msnoption nereuse
aui dermier dégr tet je- n'e-p 5a.t pas regagner mes
forces et mua sate. .\tpe é tvir ét soignó vécu-
liéremient par leseiiiiili eslisphius distingtiés dt
biîreau de satót det Newv-Yor et ailleurs, t avoir
depens pîreqe toutes nies épargues A chercher
la guérison,c avant entendu parler tans uelques
.urnaux de votre Sajseparlle, e résolus d'uen

flire l'essai. A prés ien avoir e-mployé six bouteil-
lis je îtrouîvai qu'il m'avait consîîérablement sotn-

Set'lli vous voir à votre limeau • d'aprés
votre conse je- eot.unai et vouscei remere st-
cérment. Je contimue i prendre la Salsepareille
et depuis iquatre mtis ia'ai pli vaquer à mtes ittlhires,
etj'oelpre pu riédtnictiin us Dlii et Pusuie

de votre Saîsepaireie continuer en bonne santé.
Ce remèlci dépassé les esérances de tous ceux
qui connaissaient ma malaRSiQ. U

CIHARLES QUINIIIY
Signé et asscrmemé devant moi tI Orange le

2 août 16i17-
CYRUS BALDWIN.

Juge de taix.

Cr ACI F N flNT DE SANG..
Li.ez u .qui suit et dites que la Cihosmption est

incrablemsivous îe- pouve :r
es-York, 23 n-ri 117.

Dr Tow um4cil .- Jieu -raimeni que votre
salelîareille m'a sitivé la vie, par (j'intrcesion de
la providence. 'avais eu depuis pfuieurs unnues
uun rhume Crûs gave qui.empturaite.lus en ins.

A la fin je crachas et je transpirais la nuit, je
nm'iTaiib ais.j maigrtFoais 'îî enfin je croyaci2 mou-

rir bientôt. Je -n'ai emptioyé votre Sasepiarcille
que bienn peu de temps et j'ai déjît éprotuv un

micux setiblsse et surprenant. Je lis mainte-
nant marcher et faire le tur de la vile. Lu' cra-
chementdesanun acetsé etla toux m'a qIitté.
Voua pouvez iniginer combietn vous .ms re-
connonsant de ces résultats. 'Votre ObéisIsant
sierviteua. -

Wt.. RUSSELL.,
W5 tue Caiterine.

EXTINCTION DiE VOIX.

Le eriat c-anne raconte l'istoire simple
niais vrai,,de trande siouffrance etdeteursoulage-
nent. ity a~de milliers deras semlables tans
cette villeeta Brooklynet cependint des milliersj
île parcuts laci leurs enfaut périr, le peur dei
se aisser troiper u pour épargner quelques cihe- q
lins.

Brooklyn. 13 septenmbrel1817.
Dr. Towsend:.,luai te plaisir de lire que pour

l'avantage de ecux que cela eut concerner que
ma fille- Lre deduix ans et ilemie était ailligéeI

de faiblesse et de la perte de la voix. Notre imé-i
ldecineordinairela conidérait comme incurable::
itais heureusement qu'un ami mlie recommandai
i-essaycr votre Salseparelle, avant d'en avoir pris1
une bouteille, elle recouvra sa svoix, recommença
Iu marcher seule au grand étonnement de toua ceux
.ilaconnaissaieni. Elle est paraitement rila-
i;ie et eut meilleure santé que durant les 18 der-
aeis mois.

JOSEIH TAYLOR.
.'> tl. rue York Brooklyn.

l'asile, ]ilaeSa't e-lus tlaanî1d,t.it celui dtoît1 il est lies- I
uint ta lettre à-ssii a :t

mJlUMATISME.
Voi unr ei visa enture@li itlre- il!le et au

qlle- lis en erioca (es

G. ,î.itnt

iIIc, il n6 r

INSTITuT CANAfizlh'. >j
- AI'l'l1, A i 'NAWIî:,A Nsirx OUVUIRS

,e r'1X 0 R s
Y l .yhi ufI

îvl l i uu,

Psuit--ltsltt. ii 1îti jurq t ,

>tr

rait le ' it plblll v î ut d deei
e-il - s iPcetu 4s'l ,Pît
é l e r i i i ii1Ve ti 1 e.,qet i i jgui sCet ête- lsîîîvi suv eiti i

Sulai de1 tiut
uuiil rerl- ;, s. oit ln r î~ î~t~uiî avc lC ii lilla., îl l

md.
I.Il. A.rt Iî îl

ttfLrer It. 5l ihm.t tah.,

PXiine, )P It ue t'ý I utl-n 5A
rue Gra.uit -- Quié e.t in 14

MELANfES RELIIEUX
Ce Journal parant suix fois par ,Mardis et veildredis ; il etRligi,. .

Cum lîercialintt i.i " ii. Il ttt'eai ile .
nonces. irs.$tparsiue -~~un s'tîtîiuîe tQudlitte. e'etz ISlî's,;uefl
Sýataniu'liu. ailt tattîe îéîe

Nouvelle Blablissenîut d'orlo
J- D. PERGUSON,

ri)RLOGER ET ' 'E

QU Ip-r-C

Nm-fRM E rt-evcuîeumrtnt ses~ ruu. e

cevnir pa r li derniers arrivaies m e
soîrtimtîuî sphn'iuiid e-i varié dle mlioue inii,
et françaioes, l [eLier, Pi ilt -, tch

ta, iot.d LapmeýiI, vN.ri 111

lJOUTEI1mL oileriv fie-,
îiels frniçti de. l t , att. qui tipré u it-t n ii
troiu Ns ee a hur w(r ti q t
été importé en rettte rié et qui trnit t

c 1s lrimpe prof t.
V F. aant u occa 'n diev r

ioMM I su:mce pari ;it,! dei sont art d.a:s i

. iIl(lilitré:îmLr's

--l Jîîtr I151-

plus ciée:fi.es ..

llinelsvels Island, 1-1 Seit.1947. CoLion.k
Dr 'fTn tusend :-Cher iniosiieur, .1 'ai soUiert'

terriblement pendant neuf ans de lhiuntiisuie--
je ne pus ni manger iiilorîsir ni travailler pendant

tu tem »s considérabllei, j'êéuivais i plaultu- .L'.ami de le Rlgion , c la pot. ;e r
ses aut traunen <t titis.mtmtfires étaint ei.ir j'ai tro fois ipr e-umine, li 1Na l -u .
eliloyé quatre botiil lie-td vrIl lepileltiet t VENDIUDI le cique smaiie e..et ellesiti'lnt lait peur pli ie mle piastres
bien. Je îî suis lieautup inux. Et me, i uen. î 1 " e I)îîhuze Ch iel tus ef -i t r s

enteirement duri. \iu ote-s puv tire usage de (outre le.- frais le poste.) paylli.:n aie- i.11
1.a Présente dans l'intérêt des,« lgs e rsprme osd m pvotmi ie".les inis preirsl s îoie dîtu e-ittii-. l'1i1i e-il

.IAS$CiI NGS u pi ne- uû cnfrmernt pa cui von n i ..

AUX DA MES. btnent ira de15s. payabh. a la tn & c-·

LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR emetie
TOW'NSEND) est en gamide invoiur parmi vs L3A v. ras:x.---Le NM. du cler
lanmes. Elle les soulage ce cuelle soiu es, eronnequinous
leurdetren i teutit et letir enil gasinî r- u-ane li lît-p~- il'tl~ u
et éoe. at rkr utn ous a tranti . t ne susiteurs, k.ty-ut d'avane-esm 51

Ire sitivante :- 'on Ilinée. recemmt tui, jourialgri.itt fencri. L
South Bronklyn. 17 Août 18.17. aunée.

Dr. Tovnsendi:t :-Cher monsieuri ma femeenli•.. .eII, . Ce-,- q i e urva aoîfftrt 'uuîe uusuî ér .1 tttlu î[le la DVsýpplsi- t' 'is-etivtluu iI -riîîîi-.'',' î

et ,'ti uiériaîrilîeuît géntéral de . n-sune- diJetIti ' dr. 'Vle;lienr ais u:tti ia t la fiu dt-ii
p eesion qu'i.'t lait mouîir. Les mtmédeins it et de lie-r ce qu'ile loiivet

ouvaiet combattre la italalie et eile serait morte t
sans aictun douteti s/je ne lii avis fait prendre d, r

votre salerreill'. Elle luti a cerIinemeitsauv 6 mi.
.a sic. Elle et presque guére et re:truu'e r.iT eeteer.t les foncesa et la snedté.llert.-ue . - ,

ltre-ge.îln'esdvs. (Irtitis et, lieu.j '.s
Votre 0etc.

E zI7.A AIuIAAM.
INCAPABLE DE NARCIER

On ne pet mettre en doute que la Salsepareille
du l. 'ice o it e meilu rended iur ls

maladîies îles tntec.Deso milliers l, -nst.
faibles et dbiles oti,î étué ramenés i la santu et guii-

riet de ces maladies auule tes damuies oiit

New-York, 23 Septembre 18.17.

D. TnsrNîr) -Cher monsiîur: nia feîmmue-
était malade depuis un an des divrses nalatlies
auxquelles les femmes sont expos";ée-l-tat ni
faible et Fi anittfralit' qu'àit la il] eelleuie pouvit

tluus m ençiaher;et éairtiélile enaîuneîe mnf ait
patelles et immédiatVle-ent ses forces revin.it se-
douleurs bl'aliandonnoret e-t aprs n cavoi lpris 1
quelques bouteilles elle guérit coiiplètentt.ltt.
Comme cette guérion est silgulière j'ai pené
bien faine en la publiat11. Elle a îihit luage île lîeibeau-

eup d'auitre i'remèdes qui ne lui avaient procrin
aucun soulagenent.

Votre etc
JOitN I.LEN.

67 Norfolk Sîr.

Nul fluide ni remde dlécou'eitj'utsqui'ici lue rut-
sembflenat mtitant auîx ellel duagastrique, t àut l i-

ve por léeomnser les amiments, et écuiofrter
les organes tigstifs qie cette préparation île-
pareille. Ele guérit positivement tous les en île
DYtiepe muicee graves nu chroniques.

paristenient us lianques Alliany oi ia18.15.
D Tows-uIin :-Cher mousie'uu r :-J'ai été

affligé pendant plusieurs années île yls'spepsiiisous
ses formes les pluistis. accompagne<'aigruiirs
d'estomac utc la iperte le l'apptit, d'abaî trnttît et
d'une grandei aversion contre toutes espèce ie uiir-
ritureet penant îles semaines einresjne pour
vais en garder quu 'peue partie iî-dans 'eslîmac
J'esayli les remèdes ordinaire tuais sais frfet.
On n'engagea il y naenviron deux moià à e-ive-r
de votre Extrait do Salseptareille et. je doiis l ire.,
aveepent de confiance ; mais apròs e avoir emplv-
yé près de deux bouteilles l'appétit me revint et
nîoa abattement cessa. Je recomantitdi. vivenent
u'tsgae dece renèdet ceux qui sot atillig icomme

je l'ai été.
Votre ete.

W. W, VAV %ANDT.
Se vend à Quélber cher.

JOS. DOWLES,
Salle médicale, le la liauite-Ville.

Un r e csi:, Proprtitr, Ni. i , lut Sic. t...,:s

PihIN DiES ANNONCES.

Pour nia !ienes eti aui-hes............
Chailquedi inse-rtn siubéqu...........

POur dix lignes ut ui-dssu................
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Pour chaqu h¿li e ensun t.........,............
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écrit seront lubtliéesijtisqu'i vis coitrii',
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